
PAR UNE NUIT SANS ÉTOILES ET SANS PAPILLONS… 

Par une nuit sans étoiles et sans papillons, le vent du large m’a raconté une étrange histoire… 

A mille lieux de la terre vivait dans un château sur l’eau un petit Page appelé Noé et son amie de 
toujours la Princesse des Flots Bleus. Noé toujours débraillé était bien souvent enrhumé tant il 
était soumis aux embruns et à l’humidité des eaux qui entouraient son château.  
La Princesse le sermonnait pourtant tous les jours  « NOE -mon ami, il faut vous couvrir, 
bonnet et chandail seraient garants de votre bonne santé ». Mais le petit Page bien inconscient 
était de plus en plus débraillé ! 
Aussi, un jour que le vent soufflait tranquillement sur la mer, survolant le château il entendit un 
bruit effrayant…. Atchoum Atchoum… Noé avait éternué avec une force sans précédent, une si 
grande force qu’il vit subitement la mer, le château et sa princesse plonger en un instant dans les 
puissants remous de l’océan. Noé eu juste le temps de s’accrocher au pont-levis, alors que son 
amie se retrouva la tête en bas dans les profondeurs du monde à l’envers. Quel malheur ! 
Noé, affolé chercha autour de lui de quoi rétablir la situation, mais rien ne semblait pourvoir 
l’aider ; pas un nageur pas une embarcation, rien de rien… enfin si, peut être … Un banc de 
poissons jaunes et bleus, les nageoirs en éventail se mit à l’entourer et à sa demande, tous se 
mirent à souffler, souffler….souffler si fort que leurs joues étaient au bord de l’éclatement. Mais 
rien n’y fit, le monde à l’envers resta à l’envers ! 
Pauvre Noé. Levant les yeux au ciel désespéré, il sentit soudainement un grand vent se lever. Le 
vent, la voilà la solution ! 
Convoqué, ce dernier accepta de l’aider. Tous deux décidèrent de souffler avec souffle de géant 
sur l’océan afin de remettre tout ce beau monde à l’endroit. Dans un effort surhumain les deux 
souffleurs réussirent le sauvetage. Le château refit surface, la princesse bien mouillée retrouva 
son petit page avec un plaisir non dissimulé. 
Noé compris bien la leçon et jura à son amie de ne plus jamais sortir sans chandail ni chaussons. 
Et le vent désormais, invité d’honneur au château, fut chargé chaque matin de faire flotter le 
drapeau. 
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